
 

Le général Kœnig  et le chef d’Etat-major Moshe Dayan. 
Ministre de la Défense, le Français a soutenu le réarmement 
d’Israël.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
Un soldat tout-terrain 
 

Marie-Pierre Kœnig (1898-1970) naît dans le Calvados d’une famille modeste, originaire d’Alsace. 
Il est issu du rang, et gravit donc un à un les échelons de la hiérarchie.  
Sa carrière commence à la fin de la première Guerre mondiale. Il y gagne ses premières citations 
à la Médaille militaire, décoration qui sera suivie de beaucoup d’autres. Il sert aussi bien dans 
l’Europe post-armistice de l’entre-deux-guerres, que dans les colonies. 
 
Compagnon de la Libération 
 

Quand la guerre éclate, le capitaine Kœnig est en poste au Maroc dans la Légion étrangère. Il 
retournera en Afrique en 1940, après s’être mis aux ordres du général de Gaulle. Il combat ensuite 
dans plusieurs pays du Proche-Orient et d’Afrique du nord : Palestine, Syrie, Lybie… jusqu’à Bir-
Hakeim, bataille qu’il remporte en juin 1942 contre les troupes du général Rommel ; puis la 
victoire d’El Alamein en octobre. 
Ses faits d’armes au service de la France libre lui valent à partir de 1944 d’occuper de hautes 
fonctions au sein du GPSR, des Forces Françaises de Grande-Bretagne, et des Forces 
Françaises de l’Intérieur. 
Il est nommé gouverneur militaire de Paris à la Libération de la capitale, en août 1944. 

 
Du commandement militaire aux 
responsabilités politiques 
 

Membre du conseil de l’Ordre de la Libération, 
il part diriger les forces d’occupation françaises en 
Allemagne de 1945 à 1949.  
 
Avec le retour à la paix vient le temps de 
l’engagement politique. De 1951 à 1958, le 
général Kœnig  occupe le siège de député du Bas-
Rhin ; sous la bannière du RPF du général De 

Gaulle, puis dans le groupe dissident des 
Républicains Sociaux qui soutient Antoine Pinay. 
Le général Kœnig  est par deux fois ministre de 
la Défense nationale et des Forces armées, de 
juin à août 1954 au sein du cabinet Mendès-France, puis de février à octobre 1955 dans le second 
gouvernement Edgar Faure.  
 
Pierre Kœnig  a par ailleurs été président du Comité franco-israélien, qui a fusionné depuis 
avec l’association France-Israël. 
En 1984, le président Mitterrand l’élève à la dignité de Maréchal de France à titre posthume. 
 
Sources : www.Ordredelaliberation.fr  ; www.Meria.idc.ac.il  

Un pionnier de l’amitié franco-israélienne 
 

Général Pierre Kœnig  
 
Sa victoire à Bir-Hakeim, contre l’Afrika Korps de Rommel, fait 
entrer Pierre Kœnig  dans la légende en 1942. 
 
A l’issue de cette bataille héroïque, il aurait ordonné à des 
soldats juifs de l’armée britannique de garder déployé leur 
fanion orné de l’Etoile de David, et à ses propres hommes de 
saluer cet emblème alors interdit dans l’armée de Sa Majesté. 
Cet épisode dit « du drapeau de Sion » préfigure l’engagement 
du général Kœnig en faveur de l’Etat d’Israël. 

Pierre Kœnig, Maréchal de 
France 
Source : SHD 


